
Cet  ouvrage de Sigmund Freud, publié en 1913 sous le titre original allemand de Totem

und Tabu, a été commenté maintes et maintes fois depuis bientôt 100 ans. Il a fait polé-

miquer en son temps, établir des liens entre les névroses de l’homme civilisé, les cultu-

res primitives et le développement psychique de l’enfant à cette époque, ne pouvait pas évidemment pas

déboucher sur un consensus. Et ces liens restent encore sujets à débat… Pour ma part, je n’accroche pas à

l’intégralité des propos avancés par Freud en son temps d’ordre philosophique, ethno-étiologique, et psycha-

nalytico-psychopathologique (ouf ! excusez-moi des barbarismes…). Si j’ai souhaité m’y replonger, c’est que

Jean-Christophe Granger dans son dernier roman policier paru chez Albin Michel en septembre 2009, a uti-

lisé Totem et Tabou comme source d’inspiration et objet d’enquête dans le développement d’une intrigue sin-

gulière. Ce n’est pas à mes yeux son meilleur ouvrage, mais le rapprochement entre psychose et société pri-

mitive, et le duo juge/psychanalyste comme personnages principaux de l’intrigue m’ont poussé à terminer le

bouquin jusqu’à la dernière page, et m’ont conduit au final je disais, à relire ce classique de Freud vingt ans

après ma première lecture. J’avais aujourd’hui un peu plus de recul qu’à l’adolescence pour intégrer de nou-

veau les concepts freudiens. Et bien vous savez quoi, je ne m’arrange pas en vieillissant car j’ai trouvé aujour-

d’hui plus hermétique la pensée freudienne qu’auparavant. Me suis-je blindé ? Ou me suis-je ouvert encore

un peu plus à la dubitation ?  Pourquoi les interdits du meurtre et de l'inceste sont-ils si centraux dans les cul-

tures humaines, au point d'être au-delà de toute loi écrite ? La question fondamentale posée par Freud en 1913

est forcément intéressante à  creuser pour les travailleurs sociaux, amenés à rencontrer toutes sortes d’éner-

gumènes parmi lesquels certains ont franchi ces soi-disant barrières morales ancestrales ! Freud présuppose

entre autre que les moments fondamentaux constitutifs de la psyché, comme le fameux complexe d’Œdipe,

sont universels, en s’accrochant à la horde primitive mythique qu’il s’attache à décrire comme s’il s’agissait

d’une réelle micro-société. Ce qui pose déjà la question de la validité de ses assertions pseudo-scientifiques !

Ceci-dit, il est clair que la pensée freudienne a valeur théorique et a pu trouver ses vérifications malheureu-

sement dans certains comportements humains collectifs, de type mouvement politique de masse génocidai-

re…  Aussi j’ai trouvé que ce que décrit Freud de sa micro-société mythologique ne va pas sans rappeler cer-

taines sociétés mafieuses, autoritaires qui cultivent la haine et la crainte contre le grand manitou qui dispose

d’argent, de pouvoir et de femmes ! Oh ! Mais non, à qui vous pensez tout à coup ??? Notre grand manitou

se serait-il inspiré du mythe freudien pour occuper son poste ? En tout cas, son fils souffre vraisemblablement

du complexe d’Œdipe, et voudrait bien récupérer le totem de la tribu après la chute du chef de clan mais, je

m’arrête là, par respect du tabou.  
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